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NOUVELLE LECTURE D’UNE INSCRIPTION  

DE MÂCON (MATISCO) (SAÔNE-ET-LOIRE, FRANCE)

Mireille Corbier

Mâcon (Matisco), Vieux Saint-Vincent (porche de l’ancienne cathédrale qui sert 
de dépôt lapidaire). Bloc en calcaire, retaillé pour remploi, abîmé en haut, en 
bas et sur les côtés, particulièrement à droite. Dimensions : 69 x 54 à 56 x 39 
cm. Champ épigraphique : 55 x 54 cm. Lettres de hauteur régulière : 4,9 à 5 
cm. Photos : Alain Guerreau (Fig. 1, 2 et 3). Musée de Mâcon : n° d’inventaire 
2003.1.303. 

Transcription présentée avec photo dans Joconde. Portail des collections des 

musées de France : 

« S-SENILISENIAE | AS. EXTV[L]EFILIA . I[K]ARIS |  
VELTPIEVTISSIMEO | VIXNVOS XVMES, avec quelques 
 incertitudes ». 

Édition de Yann Le Bohec, Inscriptions de la cité des Éduens. Inscriptions sur 

pierre. Inscriptiones Latinae Galliae Lugudunensis (ILGL). 2. Aedui, Barcelone, 
2015 (Col.lecció Instrumenta, 50), p. 36–37, n° 10, photo, dont la lecture diffère 
nettement de celle qui est proposée ici (voir déjà AE 2015, 888) :

[D(iis)] M(anibus) s(acrum). Senili, Vemari (filio), | (et) Sextul(a)e, 
fil(iae). Karin(us), | Velt(i filius), pientissimo. | Vixit annis […]XV, 

me(n)s(ibus) […].

Arctos 52 (2018) 11–15
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Lecture nouvelle du texte

G(aius) S(---) Senilis et Mari[. ?]|a Sextule fil(iae) kariss[i]|me et 
pientissime q[u]|e uix(it) annos XV me(n)s(em) I ?.

L’inscription est une épitaphe de quatre lignes dont la structure est simple : la 
défunte, la jeune Sextula morte à l’âge de quinze ans, est commémorée par ses 
parents, qui la désignent comme fil(ia). 

La lecture est rendue difficile par de nombreuses ligatures et n’est pas 
facilitée non plus par la position actuelle du bloc, qui repose sur le sol sur son 
côté gauche. Elle a été sensiblement améliorée grâce aux suggestions de Sylvie 
Dardaine et d’Alain Guerreau, qui a photographié, dessiné, mesuré le bloc et 
contrôlé les hypothèses de lecture de l’épitaphe. Ligatures : L. 1 : ET et AR ; L. 
2 : VL et AR ; L. 3 : ME, EN et ME ; L. 4 : ANN et ME. 

De quelques lettres en partie effacées on devine encore la forme : ain-
si le O et le S dans ANNOS à la dernière ligne. À la ligne 3, c’est peut-être 

Fig. 1 : Bloc vu de face, photo Alain Guerreau.
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pour éviter une aspérité que 
le lapicide a laissé un espace 
entre les lettres E et T de ET.  

Les points de sépara-
tion des mots, triangulaires 
et gravés à mi-hauteur des 
lettres, sont bien visibles à 
la ligne 1 entre le G et le S, 
entre le S et SENILIS, entre 
SENILIS et ET liés ; à la 
ligne 2, entre le A et SEX-
TVLE, entre le L de FIL et 
KARISS ; à la ligne 4, entre 
le E et VIX. Mais la pierre est 
truffée aussi de petits trous 

parasites : ainsi, à la fin de la ligne 3, à l’intérieur de la lettre Q et, à la fin de la 
ligne 4, entre ME et S. À la ligne 1, même si seule subsiste la partie inférieure du 
G que la ponctuation désigne comme l’initiale du prénom, l’espace occupé par 
la lettre est bien identifié ; il ne manque probablement aucune lettre à gauche. 
En revanche, à droite,  une lettre est perdue à la fin de la ligne 2 : la trace du 
deuxième S de KARISS[I]|ME est visible mais non celle du I. La même lacune 
peut affecter aussi les autres lignes.  

Les noms

Le père, citoyen romain, porte les tria nomina : un prénom, G(aius), un gentilice 
abrégé à l’initiale, S(---), et un cognomen, Senilis, banal en Gaule. Le nomen 

Fig. 2 : Détail, bord droit, 

photo Alain Guerreau.
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pouvait être gravé en entier ailleurs sur le monument funéraire, dont il reste 
seulement ce bloc. La même réduction du gentilice à l’initiale se rencontre dans 
une autre inscription funéraire de Mâcon, datée de 224 p. C. et élevée vraisem-
blablement par des Q(uintii) à leur père C. Q(uintius) Scottus1. 

Le nom de la fille, Sextula, est un diminutif en -ula. Or, en Gaule, des 
diminutifs féminins en -iola sont souvent dérivés d’un gentilice2, soit celui de la 
mère3, soit celui du père4. Au cas où le suffixe -ula aurait été utilisé de la même 
façon qu’ailleurs le suffixe -iola et où le nom de la fille aurait été dérivé du gen-
tilice de son père, on pourrait envisager pour Senilis le nomen répandu S(extius). 

Du nom de la mère il subsiste le début MARI à la fin de la ligne 1 et 
la terminaison A, bien identifiée par la ponctuation, au début de la ligne 2. En 

1   CIL XIII 2589 = ILGL-Aedui 9.
2   La comparaison avec les diminutifs féminins en –iola m’a été suggérée par Olli Salomies qui m’a 
fourni aussi les quelques exemples cités ci-après : je le remercie vivement. 
3   AE 1976, 431, à Lyon : Feridia Orbiola est la fille d’Orbia Ianuaria.
4   D’où les noms de Catia Catiola, CIL XII 2192 ; Connia Conniola, CIL XII 2212 ; Annia Annio[l]a, 
CIL XIII 1396. 

Fig. 3 : La position du bloc inscrit dans le dépôt lapidaire, photo Alain Guerreau.
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raison de l’état de la pierre à droite, on ne peut pas conclure que le nom complet 
était Maria ; une lettre pouvant être perdue après le I à la fin de la ligne 1, les 
noms féminins Marila5 – la forme Marilla étant attestée chez les Éduens6 – et 
Marina7 sont possibles aussi et peut-être plus vraisemblables. Les parents et leur 
fille portent tous les trois des noms latins. 

Les épithètes

La diphtongue AE, terminaison des mots féminins au datif, est rendue ici selon 
la phonétique par E dans le nom de la défunte et les deux épithètes au superlatif 
qui le suivent : l’une, karissima, se réfère aux sentiments des parents envers leur 
enfant (l’amour = caritas), l’autre, pientissima, à l’expression de ceux de leur 
fille à leur égard (l’affection respectueuse = pietas). Sous leur forme adjectivée 
et au superlatif ils sont employés très fréquemment dans les inscriptions funé-
raires et quelquefois, quoique plus rarement, ensemble8. 

L’âge de la défunte est de quinze ans. Pour le nombre des mois le chiffre 
I semble probable mais la lecture de la lettre gravée sur la bordure n’est pas 
assurée. 

La date reste imprécise : probablement IIe–IIIe siècle p. C.

L’Année épigraphique, Paris

5   CIL XIII 1255, à Bourges : Marila Domni fil(ia).
6   AE 1993, 1195 = ILGL-Aedui 298, à Autun.
7   AE 2007, 940a, à Bourges. 
8   Ainsi, par exemple, à Lyon : CIL XIII 1865 (= ILS 2124) ; 2291.


